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NOTES SUK LES GASTEROPODES,

par W. Adam (Bruxelles).

I. — Quelques observations sur les cils vibratiles
des mollusques terrestres.

A l'heure actuelle, les auteurs sont d'accord sur le fait que
certains endroits du tégument des mollusques terrestres sont
recouverts de cils. Ce sont : a — la face ventrale et les bords du
pied (chez les gastéropodes nus, la partie postérieure du pied
ne les possède que sur la bande locomotrice médiane) ; & — le
sillon péripodial, qu'on trouve par exemple chez les Arionidae;
c — la fossette triangulaire (« glande caudale ») des Arionidae;
d — les lèvres ; e — l'endroit qui entoure l'orifice respiratoire.

D'autre part, nos connaissances relatives à la fonction de ces
cils chez les mollusques terrestres présentent encore des lacunes.
Dans plusieurs publications (H. Simroth, 1909, p. 134 ; K. Beck,
1912, p. 191; H. Hoffmann, 1925, p. 790), on parle de cils vi¬
bratiles (« Flimmern »), mais j'ai en vain cherché des observa¬
tions qui confirment le mouvement de ces cils vibratiles.

Le premier auteur qui, selon mes connaissances, a étudié les
cils des mollusques terrestres en rapport avec leur fonction est
A. He,rfs (1925). Il a d'abord étudié la répartition des cils sur
le tégument. Il a également observé le mouvement d'une partie
de ces cils chez l'animal vivant : sur les cils du sillon péripodial
et de la fossette triangulaire d'An'cm, il remarque (p. 28) :
« Man kann mit dem Binokularmikroskop das Flimmern der soh-
lenleiste und der Schwanzdriise gut im Leben beobachten. Man
bat dann das Bild eines heftig wogen den Aehrenfeldes im Kleinen
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vor sich ». L'auteur ne signale pas s'il a vu le mouvement des
cils des autres endroits. Au sujet des cils de la face ventrale
du pied, il dit (p. 30) : « Icli glaube dass hier die Flimmern be-
sonders zur Ausbreitung und Yerteilung des Schleimbandes, das
von der Fuszdrüse und den Sohlendrüsen gebildet wird, unter
die kriechende Solile dienen » ; et au sujet des cils qui entourent
l'orifice respiratoire, il fait observer (p. 31) : « Die Flimmern
der Atemlochregion dienen zur Reinhaltung dieser lebenswich-
tigen Körperöffnung ».

En 1927, M. Rotarides a étudié les glandes et les cils de
Limax flavus L. A propos des cils, il remarque (p. 957) : « Die
Bewegung der Cilien konnte icli nicht beobachten und man kann
auf ihre Bewegung aus den Prâparaten ebenfalls nicht folgern.
Hier handelt es sich uni kurze, steife Stereocilien ». Quant à
leur fonction, il prétend que les cils des lèvres et des bords du
pied seraient des organes tactiles, que sur la bande médiane loco¬
motrice du pied ils formeraient pendant la locomotion une
couche isolatrice entre le mucus sécrété et le corps. A propos des
cils qui entourent l'orifice respiratoire, il ne dit rien.

D'autre part, Rotarides (1927) a constaté un certain rap¬
port entre la topographie des cils et celle des glandes. Il conclut
de cette observation que, en général, les cils ont un rapport avec
la distribution du mucus sécrété et qu'ils forment en même
temps une couche isolatrice entre le tégument et le mucus. Enfin,
il conclut : « Aus den Resultaten meiner TTntersuchungen diirfte
man folgern, dass man es hier mit einem, zum Zwecke neuerer
Notwendigkeit umgestalteten Cilienkleide zu tun habe. »

En 1933 (p. 61), j'ai aussi remarqué un certain rapport entre
la topographie des cils et celle des glandes basophiles à corpus¬
cules ronds (= « Sohlendrüsen », etc.). J'ai trouvé ces glandes :
a — partout où se trouvent les cils vibratiles ; b — dans les par¬
ties de l'animal qui peuvent s'invaginer (les tentacules).

J'ai exprimé l'avis que Rotarides cherche inutilement des
fonctions différentes pour les cils des diverses parties du corps
parce que, selon mon opinion, la seule fonction des cils vibra¬
tiles de tous les endroits considérés est la fonction ordinaire :

le mouvement. Dans les environs de l'orifice respiratoire, ils
servent à nettoyer la peau (dont on peut se rendre compte très
facilement pendant la défécation). Dans le sillon péripodial et
dans la fossette triangulaire ils transportent vers l'arrière la
substance sécrétée par la peau. Tandis que les cils vibratiles du
pied serviraient peut-être à la locomotion de l'animal (jusqu'à
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l'heure actuelle on n'a jamais étudié le rôle des cils vibratiles
dans le mouvement des mollusques terrestres). Le produit sécré¬
teur des glandes dont la topographie correspond avec celle des
cils servirait probablement comme lubrifiant.

Dans cette publication (W. Adam, 1933) je n'ai pas mentionné
distinctement que j'ai vu le mouvement des cils et cependant je
l'avais observé maintes fois pendant mes recherches sur l'animal
vivant.

M. Korarides (1933) ne se rallie pas à mon opinion sur le
fonctionnement des cils et il dit (p. 13) : « Die Kewegliclikeit
der Zilieu erscheint aber recht zweifelhaft, da es sicli hier meis¬
tens um steife Elemente handelt, derer Bewegung nocli nie be¬
wiesen wurde. »

Il est évident qu'il n'y a qu'une manière pour résoudre cette
question : c'est l'observation de l'animal vivant, dont on se sert
beaucoup trop peu dans de semblables questions.

Malgré mes observations répétées sur le mouvement des cils,
j'ai examiné de nouveau deux mollusques terrestres vivants : le
Cepaea hortensis (Müli/er) et l'Arion circumscriptus John-
STON (1) .

En premier lieu, sous le microscope à faible grossissement,
j'ai observé tous les endroits ciliés sur l'animal vivant : j'ai
constaté partout ce mouvement si caractéristique qui fait res¬
sembler les zones ciliées à des champs de blé ondulant sous le vent.
Ensuite j'ai observé sous le microscope à fort grossissement de
petits morceaux du tégument cilié, coupés très rapidement avec
des ciseaux et montés dans une solution physiologique. Partout
où il y avait des cils, j'ai constaté leur mouvement régulier. J'ai
également vu le mouvement des cils vibratiles de la glande pé-
dieuse, déjà observé par 11. A. Bark (192G).

Grâce à mes observations je peux maintenant conclure que
tous les cils des deux mollusques terrestres observés sont de
vrais cils vibratiles : cette conclusion s'applique probablement
également aux autres mollusques teri'estres. Au sujet de leur-
fonction je peux confirmer en général l'opinion de A. Hsrfs
(1925).

Enfin, il ine faut faire une restriction à mes conclusions de
1933. J'ai dit (p. Gl) : « A mon avis, la seule fonction des cils
vibratiles de tous les endroits considérés est la fonction ordi¬
naire : le mouvement ». A l'heure actuelle je peux affirmer que

(1) Au moment que je faisais mes observations (février 1934), je
n'ai pas pu me procurer d'autres mollusques terrestres.
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la seule fonction observée pour les cils est le mouvement. Je
reconnais qu'il est bien possible que ces mêmes cils présentent
en même temps d'autres fonctions (par exemple une fonction
sensorielle) ; seulement la preuve doit encore en être faite.
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